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CONTRE-OFFENSIVE ALLEMANDE DANS LE SECTEUR D'IZIOUM \Si entre" Maginat" et" Siegtried' 
les Français et les Allemands 

LES GRANDES FIGURES 
DE NOTRE HISTOIRE 

Kramatorskaia et Losovaja 
ont été prises d'assaut 

En 6 jours, les Soviets ont perdu 464 chars, 606 canons, 
189 lance-grenades, 739 autos et ont eu plus de 14.000 tués 

s'étaient massacrés... 

LA FRANCE 
connaîtrait à l'heure actuelle 

la «culture des Steppes» 
déclare le gauleiter SAUCKEL, à Paris 

FINI LE TEMPS 
1ILYA10ANSJ DE L'EQUIVOQUE 
• • • 1 1 , j E T DU SILENCE I 

tombait, trappe a mort, 
dais le Uei africain O 

N attend que les chef s sentiments qui animent I n 
> responsables de la membres de 1 équipe gouverne-
» France parlent â leur;mentale en face des grands pro

tour un langage de lucidité;blêmes de l'heure. Et notre cor-
et de courage à notre peuple irespondant de citer, comme 
en désarroi, qu'lli lui mon-;exemple de ce qu'il voudrait 
trent son devoir et qu'Us re-,Voir créer en France, l'hebdo-
qulérent sans faiblesse l'obéls-| madame « Das Relch > on le 
sauce de tous. Le temps des j Dr Gœbbels donne des expllca-
èqulvoques est bien fini >. tions au peuple allemand sur 
Nous souscrivons de tout;toutes les questions qui lnteres-

œur a ce vœu exprimé par s e n t la vie même du paya 

Vichy, 28 — Il v a dix ans. le 
28 février 1933. le capitaine Henry: 
de Bournazel tombait frappé d'une, 
balle dans le bled africain. Il en-1 trait vivant dans la légende, trou-

. _ . - - — _ . _ . . — .vant à 35 ans la mort d'un héros. • 
O U I A J O U T E Q U E T O U T E L E U R O P E D O I T Henri de Lespinasse de Bourna-I 
Vi»Jl « J w u i c v i w s - U~T _ jsei naquit en 1898 d'une vieille Ja-'(i__. 
S ' U N I R P O U R A B A T T R E L E B O L C H E V I S M E . ; mule limousine, qui avait àlaFran-iMarcel Déat dans son récent; Q U e le gouvernement prenne 
j u m n » v w i x ™* , c e d e n o r o < w e u x serviteurs, soldat»!article de « L'Œuvre » et dont nnltlatlve de créer un sembla-

» » . « . . ~ . . M . . . ~ - ~ ~ - ~ ~ - » ~ » « — « • — ,e t missionnaires En 1918L à 18 anf'nous avons reproduit, samedi. 0 i e organe ou qu'il utilise la T. 
Paris 28 - La « Pariser Zei- gne Maginot ou sur la ligne S i e g 1 * 2 ^ S Ï Ï U S S est c\% ™^**?X**nJ^!*?u£™Z ^ i f F »X"\ 8 ° u v e n t * 8
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tunS»'relate ce aîatin i l manifee-iiried. é ta i ent massacres par cen- i d e son re/iment. A la signature de crivons d autant plus que n o u s - , d a n s certaines grandes clrcona-
tation qui s'est déroulée hier soir.l'âmes de milliers 1 II n'y aurait l a p a l x u obtient son affectation au mêmes nous 1 avons maintes fois tances et il coupera les ailes 
au palais de Chaillot. manifestation a n * doute aujourd nui plus un seu l | M a r o c Des lors, il commence à la réclamé. aux bobards répandus par les 
au cours de laquelle le Gauleiter Français libre encore de^croire^que tête de ses goums, sa prestigieuse „ s a v o n s très bien que le radios anglo-saxonnes. Il évl-

- - 'a i e noie 
revivifiera 

heu-
peuUsëUforme"aùtouV"de'='salpeîs"on"- aejà'ete VcqVls.l ïklVion sifenceîre actuelle en notre, pays et qui 
ne la légende de l'Homme Rouge ; iui f a j t perdre tout le profit des; r 'êst faite que d Incertitude et 
ses hommes et ses ennemis le croi- pff0rts qu'il déploie. Le Français',"^ compréhension. 
ront invulnérable, les baUes qui lui n e a e m a n a e p a s a être tenu au « L'attitude externe > lnexl»-

l i ^ D . T d u r s « t inrevenant tou-gouvernement de Pierre Laval tera que le Français se i 
^ « v ^ e u x ' n ' p a r t S S ^ n o ^ t j ' a t t a c h e à faire de la bonnedans l'erreur et U r e v i v e 

Vêtu d'un dolman rouge, et peu a besogne et que des résultats ont,1 atmoephere qui règne à lfc 

sont destinées ricochent sur le ti 
reur et pour l'atteindre 

Sauckel a prononce un important [Staline et ses hordes ne dépasse 
discours devant les plus hautes pe,-, raient pas le Rhin si la France 
sonnantes allemandes et francai-lavait réussi à écraser la force allè
ges. | mande. 

Apres avoir rappelé les efforts , L a faucille et le marteau tro
que le Fuehrer avait faits pour évi-!n e r a i t à P a r i a e l ta P r a n C e connai-
ter la guerre, et souligné la respon-: t r a l t a ^ n t o u r « j , culture des i 
sabilité de Roosevelt et de ses sup- Uteppes ». Oea fait* imposant à la 
ports, juifs dans le conflit actuel,(France deremplir son devoir envers l 
''orateur a déclaré : .Europe -

« Contre le triomphe du bolcbe • 
visme à l'Est et celui dé la Ju-jéo-| L'orateur parle ensuite de sa pro-
ploutocratie américaine à l'Ouest, pre tache et de la nouvelle situa-
il n'y a pour la France qu une seule i non en Europe, t L'Allemagne ap 
garantie. pelle aujourd'hui l'Europe au tra-

» Il y avait à l'Est de gigantes-ixaiL rj 0" 
ques préparatifs à peine imagina-!m af a une œuvre de libération;, 
blés, en vue d'assaillir et de détruire ; contre la peste de l Humanité, la c o r _ . , n a n , 
l'Europe. Ce fut une grâce provi- JUivene et ses suppôt* la franc- ™n« ™™ ™ ^ ies le début dei u n Jour, nous avons fait un ? u * !° é c arations Journalières de 
dentieue que le Fuehrer. ses gêné-' maçonnerie et e bolchevisme. B ™ ^ 1 * a a s , 1 r t à la iuste remarque d ' u n ^ radio juive. 11 n y a pas loin et 
aux et sis incomparables soldat*; ™ , ? « > ' ^ ^ « f ^ ^ i f , " ™ * Hewv de Bournazel reste u n e | ^ r t L . *™„m££ïï££ o™ c'est tout profit pour la propa-

ii faudrait:J°ur l e J ° u r d e t o u t c e q u l s e tante du gouvernement français 
en or Pourtant le 28 trame à Vichy : 11 ne demande laisse supposer qu'il se complaît 

février 1933 un ordre supérieur lui ! pas non plus qu'on le mette dans un attentisme continuel et 
ordonne d engager le combat sans au courant, dans le détail, de le Français moyen calque fata-
on dolman rouge Bournarel sa- toutes les actions gouvernemen- lement son action sur ce qu'il 

_ >ait obéir : il part vêtu dune va- taies • m a t s n réclame quelques croit être celle des dirigeants de 
mTd« lihériMon r e u ï e ï n * e - rt u n **u p l u s " " H éclaircissements sur la politique son pays. De là à prêter une 

, son goum revient, ramenant son g e n e r a l e du pays. oreille plus complaisante encore 
- -~s inanimé : une balle dan* ie|* 

Un jour, nous avons fait un aient pu mettre fin rapidement à; 
la campagne de France. 

Que serait-il advenu 
de la France ? 

DQ;U la lorèt carehenne. les soldats et travailleurs de l'organisation TOUT, poursuivent la 
construction du plus long c/iemm de ;er d. campagne de l'Est. (Ph. 

se lui aussi un plus grand effort. 

U victoire de l'Allemagne 
est certaine 

« La guerre eet entrée dans sa 
phase ultime tt la plus dure. On ne 

Le Haui Commandement de 

I > Que serait-il advenu de l'Europe 
Beigaprese). M. Allemands et Français, sur la h- Peut dire d avance quelle durée etlei 

aura. Meis uns chose eet certaine, I 

Les troupes de l'Axe ont réalisé 
i l un gain de terrain appréciable 

dans le nord de la Tunisie 
Les sous-marins ont envoyé par le fond 

e Koursk. I ennemi poursuivant des L ' A V I A T I O N G E R M A N O - I T A L I E N N E , F A I T «"O"" •"•' • »• !>•**• Malt le Frao- | J . 
evec des portée senglentet pour les L . A V 1 A 1 1 V J 1 1 « j L I \ l v i / \ n VJ 1 1 /\L.IC11HIE. A T A U c , ^ ^ ^ - g ( t t 0 ( - â t â | | # . . n a V i r e * M C O I T i m e r C e e t UI1 O e S t r O V ' 

PREUVE D'UNE GRANDE ACTIVITÉ mtn* •»• t«»*rw« P » q»»'» donne."WI» U B T M W *"* * - » " * " " * • J 
roi. le, .«.«wes, déclenche- a plu- r K t U V f c U U I X C U K A I > U t A ^ i i V l l f c . M ( t a , t u e u n mmmtt , 

Ou.rtier Général du Fuehrer, 1t. 
la Wiiiijiitu; comniiinique : 

Hier, l ennemi a tente vainement de rompre le front Nord de la tête 
de pont Ou KouMn La contro-ollensiva allemando dans le secteur 
d'Isium pregreese tevor.blement. Les locsiite» de Kramatersk.ia et 
Lesev.j. ont et* prises d assaut. L'ennemi qui opposait un* résistance 
ÉOesoporii e subi dos porto* particulièrement élevées en hommes et en 
matériel. Oee débris dot armées onnemiee qui tenteient vainemen 
prendre née troupee do revers et qtM sent actuellement encerclées * 
wÉmoe cherchent a te (rayer un chemin derner* le front allemen 
eont eneentis proarettivemont. Ou M au M Février, colon lee informe 
lient dent en dispose eetueliement et qui tont encore incomplètes, 
p'utieurt millier» a* prieenniart ont été ramonée dan. nos lignes. 
En outre, noue evont détruit ou capture 4M tanks et chars de ceeennais-
«d'iei. H< canons. 119 l.nce-gronades. de nembreueee autre, armes 
le»e»ee el lourde* ainsi qu* 739 véhicules automobile*. Sur le chemp 

Ida beteill* en e dénombre plu* de li.OOO officiers et toMatt tovlétiouet 
tetea. 

Dam le secteur eu tud-ou**t de Koursk 
violente* attaqua*, a *te repoutte 
ataaiitanu. 

Egalement dane le secttur d'O 
eleurs reprisée par les Soviet* avec d* puissantes formation* de char» 
et d'infanterie n ont obtenu eucun luccea. 

Au sud du lac llmen. lee troupes allemandee ont refeule, eu oours 
do corne*t» sanglants, de nouvelle* ettaquet bolohevittet appuyée* d* 
cher* et d'eviens. L ennemi a subi également den* oatt* région de 
lourde* pertes en hommes et en matériel. 

La Luttwaft* a appuyé en plusieurs peints du trent le* opérations tentnônal de Tunisie neut a permit 
des trouoe* par de* raid* tur de* position», dot oolonnet en merehe de réaliser un gain d* terrain ap-
et dot campement* ennemis. preciable ; en outre, surtout par 

A hauteur de la preequ il* de* Pécheurs, de* aviont de combat ont 'action efficace de l'aviation, elle 
anéanti un tout-marin ennemi Dam la bait de Kola, un gro» cargo a fait subir a l'adversaire des pertes 
a été endommagé à ooupe de bombée, élevée* en homme*, en matériel, en 

armée et en véhiculée automobile* i Lisbonne. 38. — On apprend d Al-
_ _ ^ M é d i t e m | o é t i M ^ ^ „ , Ser que c'est parce qu'il s'était op-

opérations. Le * Popolo di Roma > duels sérient et a la tulte do lin- P08* a u x débarquement des ame*. 
rmet le Jugement intéressant sui- Urvention de la O.C.A., 1î avion* que M. Louis Boujard. préfet 
vant : c Sans aucun doute les So- tnenmit ont été abattus, ci'Oran. a été destitué, ri a été rem-
v.et* essaieront, dans les semâmes; iplacé par M. Eutrêne Battlstine. ad-

L. presse italienne de dimanche o J r X i o n " d t o t ^ r n » n e n d é c i i ï ï n l * * Immistrateur de colonie, bien connu 
tout entière donne un aperçu dé favorable pour eux Néanmoins leur, "orne, 18. ~- Le communiqué ml-pour ses sympathies a 1 égard des 
Mille de ta situation sur le front offensive parait avoir dépassé ir M taire Italien d'aujourd'hui signale .alliés. 
de lEst et s attarde spécialement point culminant. La situation çéne du* des détachement» motorisés dei 
sur le tsetestf du sud. Tous lesirale actuelle est bien différente de l'Axe ont effectué plusieurs avances 
Journaux sont d accord pour affir- celle du mois de Janvier. En ce;en Tunisie. L'aviation a attaqué 

déjà proclamé le 
ruehror i « Le dernier bataillon 
prêtent sur I* champ d* batailla 
sera un bâta mon allemand et le 
dernier* usine fabriquent char* et 
munitions qui tare en aotivité, sera 
une ueino allemande. » 

' » Aussi longtemps que le noiiv»! 
i ordre européen ne sera pas aasuré.j 
iauesi longtemps que les rarillons dei 
'• la victoire n auront pas retenti. | 
l'Europe travaillera en Allemagnei 
•1 l'Allemagne fera son devoir dans 

*ie paye. 

i » Le solda r allemand monte la 
iiarde en France et saura briser 
'otite tentative d'invasion qui se 
produirait sur la côté II ne veut 

grande figure ^ s o l d â t , courageux « ' ^ ^ " î e ^ o u T r n e m ^ * a n d e "rangère qui n 
jusqu'à lheroisme. U jeuresfe de - J 1 " ™ ^ à ? u _ e *ri? n o ^ n T r n l e <>u p t r e contraire aux vêritablee 
France vénérera eon nom i légal ne possédât pas de P o r « - P « o l e l n t e r e t s a e n o t r e p a t r t e . 
#i» /-.IIY ri'un Ravnrri et d'un Guv- officiels, afin de faire connaître, ** 
nemer 'à l'ensemble de la population les Tout cela ne veut cependant 

Ipas dire que Ion souhaite reve-
3 ^ ! n i r aux temps d'avant la guerre 

où le peuple français était sur
saturé de déclarations qui ne 
voulaient pas toujours dire 
grand chose. Il ne s'agit paa 
d'aligner des mots, ni de com
poser des phrases ronflante*. 
Mais les sujets importants ne 
manquent pas en ce moment 
qui méritent quelques explica
tions de la part de ceux qui ont 
pris la responsabilité de condui
re les destinées de ce pays. 

Ces déclarations, al elles sont 
faites dans le sens que nous 
nous permettona d e smejtrec. 
appelleront naturellement des 
ACTES. Comme le dit très Jus
tement aussi Marcel Déat. 11 est 
fini le temps des équivoques. 
L'Europe, tendue dans son effort 
suprême, ne saurait conserver 

Les vedettes rapides allemandes 
ont coulé près des côtes anglaises 
2 vapeurs, 1 pétrolier 

et 2 bateaux de surveillance 

un goût excessif des nuances. 
Quartier Général du Fuehrer, M. — Le Haut Commandement de elle ne saurait désormais battre 

Quartier Général du Fuehrer, I8.1 Tunis. 28. — Le poste de gouver- i_ .^ n
o

c o "^ s i 0 n _ 1 ! l .*
a t ' 1

1
f ' t e r S a u : la Wehrmacht communique . les records de la patience et de 

- Le Haut Commandement de la neur d'Alexandrie a été engé au rjjtoowdV venir a&er par s ^ t r a - Dans la nuit du 18 au ÎT Février, une fietiilt de vedette* rapldee la longanimité. Le gouveme-
Wehrmacht communique : secrétariat d'Etat ee-votien. - f i ^ à anéanUr le r«icnevisme de i allemande* a attaque a proximité de la oôte anglaise un convoi .nnemi ment français doit montrer, par 

Est et la terreur ploutocratique de ; puissamment protégé et a coule deux vapeur» et un pétrolier Jaugeant une attitude franche et sans dé-

«ehrmacht communique 
Une attaque de* troupe* alleman 

des et italienne* sur le front »»p-

ecrétanat d'Etat égyptien. 

Les raisons de la destitution 
de M. Louis Boujard, 

Préfet d'Oran 

' lOuest. globalement 8JM tonne* alnti que doux navlrot de turveilience. Au tours, qu'il est avec l'Europe. 
court de l'engagement, le revlteilleur britannique armé ^ T _381 » * été c a r c , M t „<„„. l a France la seule 

Le point culminant 
de l'offensive russe est passé 

« La Russie, QUI s'est exclue 
elle-même de la communauté 
des hommes. oi«rutse d pré
sent la terne de son épée. tout 
en prêchant, de ses lèvres 
raidies par la taim et par le 
troid. sa philosophie mor
telle. * 

WINSTON CHURCHILL, 
(Extrait de son livre 

La grande crise de 1929.) 

torpille. Comme oe navire tardait à sombrer, Il a été abordé par 
l'équipage d'une vedette replde qui a fait 11 prisonnier*. Ensuit*, 
« T 111 » e été envoyé per une torpille. La flottille de vedette* alle
mandee ett rentrée a ea base tant avoir subi aucun dommage ni 
de* perte*. 

A I cube du 18 Février, de* vedette* rapide» britannique» ont attaqué 
a hauteur de la eoto néerlandais* un convoi ellemend. Au coure de l a m e n s e r v i r sont trop grands : 
rengagement, trois vodtttet britannique* ont ett coulée* ; les outrée t r t a d r n e t t r e q u e $ 
- „ . 4*4 - • » f. . i«. M*» l'«»#illtt»lA Amm I A » M Hm nrAlMtmn l * r.nnwfll niais* lu i* l ie uc u L a u i i n v w o H"c-, 

façon pour elle d'éviter la dé
chéance définitive. 

Nous n'avons pas de conseils 
'a donner à M. Pierre Laval, son 
,<ens de la patrie, son souci de 

mer que le mois de février a étéi 
tout différen" du m<-is de janvier 
au point de vue de 1 ensemble des (Lira la suit* en d*uil«m« o***> 

Contre le communisme 

aux ordres de I étranger, 

il y a désormais 

LA MILICE FRANÇAISE 

avec tuccét de» troupe» en merehe 
et de» rassemblements de cernions.' 
Le* chasseurs allemands ont de*-! 
rendu t avion» ennemi* en com
bat* aériens. Dix autre» ont été 
ahattut par la D.C.A. Doux chat-i 
•rurs italien» ont été atteint» par; 
la D.C.A. ennemie. 

De* avions ennemi» ont Jeté dei 
bombe* sur Syracuse. La no oui» 
tien déplore 30 mort» tt 71 blets**,i 
On tlgnal* de grevée degatt maté
riel*. Ouelquet-un* dee avion* e*-' 
saillant* ont été abattue. Lee ( 
homme* d'équipage d'un appareil, 
américain ont été recueillis *n 
pleine mer a hauteur de la Sar-
delgn* et ont été fait* pntonnier*. 

Vive activité des avions 
de combat allemands 

LES ASSEMBLÉES CONSTITUTIVES SE SONT TENUES, D A N S i q u e ^ ^ s ^ r ^ n t ^ j Œ 
CHAQUE DÉPARTEMENT, AVEC LE MÊME CÉRÉMONIAL. 

La pièce française de 2 /rancs gui sera prochainement mue 
en circulation.. (m, Graphopresse ) 

LA R E L È V E 

ont été mite» en fuite par l'artillerie dee foroee de protection. Le convoi 
ait arrivé a ton port de deetination sans avoir subi des pertes ou 
det délits. 

par son silence, le gouverne
ment crée un état d'esprit favo-

Dant l'Atlantique et en Méditerrenoe. det tout-marint ont coulé table à 1 Idée que si des mesures 
trois navire* d'une eepaeité totale de 18.000 tonnet ainsi qu'un dettroyer. rigoureuses sont prises en Fran-
Un quatrième navire a été torpillé. CP c'est quelles ont é té Imposées 

_ . . . _ . . , . .. r t qu'on ne les accepte, en haut-
Berlin. 28. — D «pre* le commu-, Après cela, une vedette rapide "J M^TiTT^â *«»^i 

nlaué officiel du Haut Commande- allemands s'approcha tout prés du Heu. que contraint et forcé. 
ment allemand, une de nos flotille» navire ennemi e* le fit «border Un: Cet état d'esprit irait à 1 en-
ae vedette» r«pldes. commandée par officier et 11 nommée d équipage se c n n t r e des buts poursuivis et U 
W Oberleutnant de la marine Karl rendirent et furent fait* prisonniers l , ' „ ' , f T " H„ . . . » , . . , , » . . . „ 
Mieller s'eet heurtée dan* la nuit du a bord du navire allemand Le pavU-iréalisation de ces mesures en 
26 au 27 lévrier 43. S proximité de:lon anglais fut capturé. çrrait "".'autant retardée et méV 
Start Point, à un convoi ennemi 1 L unité, un navire de rsvitatlle- m p p m nêchêe 
composé denvlron dix navires de,ment anglais • T 381 ». fut « " " ' " i T l v s ^ e * vérités ou'll est nê-
tonnige moyen et faible, fortementiroulé par un coup de torpille en II y a O.PS ventes qu 11 est ne-
pratégés par dee destroyers et de* plein but Entre temps, deux «utres cessalre d'exposer. Le Français 
navires de surveillance. Les submer- vedette» «valent pris, * P»?'» u " >st encore capable de les en-
«lbles allemand» opérant en deux.troisième vapeur de 2 000 t. Elles le " ^ MFNSONOF FATT 
iroiiDi» ont lâché presque simult»- torpillèrent et purent l'observer en tendre. Lfc ME.N»urvijfc f A i l 
uéme "^eSrs tOTpUle» «ur les deux|'rsm de couler à la tombée oe la PLUS. POUTÎ NOTRE DÊMORA-
plu» grand» vapeur» du convoi. |nult. iLTSATION QUE LES PLUS DU-

pétroSe1"". 12Mooon,t* charVd~s»enn-| L'Amirauté anglaise S E S VÉRITÉS. Ne donnons pas. 
ce, «auta «pré» une violente déton»-! ^ plaisir, des points, par un Si
non, un cargo de 2.500 t. fut t°u c i ,*annoilce la fierté d Une corvette lence Incompréhensible, par une quelque temps plu» tard par une tor- «UOUUte la UCI te u use luivcire P«Phé> aux ennemis dé 
pille et .est enfoncé. Un bateau de, Amsterdam 38 — L'Amirauté.«Ction cacnee. aux ennemis or 
survelllanc* venant à laide fut;.tou-lhrjtanT1,nil# i n n o n P # a u e i , cor- ^ patrie européenne, donc 6 
ché 

illl* et »e»t enfonce un oateau ae, Amsterdam 28 — L Amirauté." *-" .j: 
lurvelllanc» venant S l'aide fut t o u - i b i t ( l n n n e annonce que la cor- J' P » 1 " 
iM * . . l ~ ^ ^ h . P e ^ ^ ^ a . U V , " é t " î & H » s n'est pas revenue la nôtre 

ti:ni&ien. de* avions de combat ra-
Ipides ont bombardé de nombreux; 
'objectifs ennemi» au cours de la 

Vlehv 58. — Les assemblées oons- français, né d'une mobilisation con-iJ01'"1 u vrier. 
tiwtives de la milice française se tre le communisme. , Ks détruisirent partiellement une 
sont tenues ce m»tm au chef-lieu I La cérémonie, qui commença à gare de chargement, incendièrent 
de chaque département. 10 h., fut partout la même; d'abord des baraquements et détruisirent 

Ces réunions ont obtenu, partout, lecture, à haute voix, d'un extrait'une colonne de camions ainsi que 
un plein succès. Le public n a pas I du règlement de la milice française, plusieurs tanks. 
caché son intérêt pour la•nouvelle' Pui*. une persormalité lut un U n , v g t è m e d e batteries de D.C.A. 
formation nationale qui doit étreiméme discours . « La Patrie est enl . e ^^ n d combat. 
* linstrument principal du redres- danger ». Notre pays est menace,3 • • " ^ no™ ae c mu 
sèment intellectuel, social et poli- du plus grand de* périls : le com-| Dans ce même secteur, des for
t-que du pays ». munisme. C'est à tort que l'on a pu mations de stukas bombardèrent 

Le* « chefs » avaient averti la [croire que le communisme n'existejdes préparatifs et des rassemble-
population que la milice devait plus parc* que les communistes mentes et infligèrent de lourdes compiégae 38. — Un nouveau,la gare d'Austerlri 
constituer le grand mouvement ont changé de visage et adopté le pertes à l'ennemi. convoi rapatriant 1.800 prisonniers .soulêjne A sa descente du train 

|patriotisme. Les * , ' e n t » i* f*,,"1"1. Dans le secteur sud du front tu-était attendu ce matin à Compiè-.e commissaire général a déclare : 
! t e nisien. des avions de combat rapi-|«ne. D'autre part, un convoi de « Mon prochain déplacement, qui 

1047 prisonniers libérés 
sont arrivés à Compiegne 

ET CE LUNDI, UN CONVOI DE 1.800 ÉTAIT ATTENDU. 

disloqué, son chargement de muni
tion »y»nt pria teu. a sa base 

Deux autres navire* ont attaqué, i 
pendant le même temps, avec leur», ««j 
armes automatique*, un navire de 
ravitaillement de la marine armé ; 
denvlron 000 t. Bien qu ayant été 
touche en plein, ce bateau n'a p»« 
coulé. De ce fait, les deux unités! 
assaillante» s'approchèrent tout près; 
et ont ob»ervé un canon de * cm. »ur 
'.arrière du bateau ennemi, canon! 
tout prêt à ouvrir le feu sur les na-, 
vire* allemands. Les Allemands de-1 
vancèrent leurs adversaire». »b»t-
lant. «près quelque» coup» de leur»! 
armes automatique», le» desservant* ; 
du canon ennemi. 

Roger L.ACQUBMANB. 

E N F O O T B A L L P R O F E S S I O N N E L 

Le Racîng-Cfub d e Lens 
poursuit sa marche vers le titre 

LA TURQUIE 
redoute les Soviet» 

et prend des dispositions 

LORS D E R A I D S 
D E H A R C È L E M E N T 

les Anglais ont perdu 

6 avions 
Quartier Sérierai «u Fuehrer, tu ' 

nmandement de 1. | « m p ^ B ^ U ^é^ergL Toutes 

tiplient. la révolution^communiste L i s ^ ~ a e s
a

a 7 i o n s a7cômbat"rap"i-|«ne. D'autre part, tan convoi «Joie Mon prcîhairoep"lkc"ement~qui =„., . ,« K.^TV.mui. » , m . 
« France se prê pare. I^s eom- » t t a q u e r e n t un, base aérienne 1047 prisonniers rapatriés au titre ; aura lieu au début du mois de mars „.j*?'1»: 2

r
8, "J3",1" l i L T m ^ è ™L 

murustes peuvent la déclencher à la détruisirent des avions et des de la relève, a été accueilli hier en ;era réservé à la région du Nord c , e s t ?nJ*k
150iL,du ""^ rouB*' d é _ 

faveur dune poussée de 1 armée|^m°£,r„uls l l
g a r e de Compiegne. par de nom--et du Pas-de-Calais si durement c l Y r l ? n A ! £ ! . " , . A . M e . r . n ^ . 

éprouvé* par la guerre et avec la- APr** '» discours de M. Saradjo-

:^,.*v«,?rilPS^ieoIrhSerCàTâlde« attaquèrent une base aérienne', 1.047 prisonniers rapatriés au 
une o o u ^ e 5 r rarmè lp détruisirent des avions et des|dè la relève, a été accueiuihie 

A i-c«* camions, 
rouge a i ust. breuses personnalités. 

Contre le communisme aux or-| Au cours de combat* aériens des| u •" •* cires de l'étrangler, il y a désormais chasseurs allemand* abattirent neuf 
une force française : la milice. avions ennemis 

Seule 1 unité nationale, affirmé- . 
rent-ils peut sauver la France du 
bolchevisme. Et la milice veut faire 
cette unité, 

La milice française n'est pas un 

P« 

trouvent leur emploi. 

Le milicien sera 
Wenrmacht communique : 

Lors eririeuroiene diumo* de i *-
vtalieei britamilque au-deoou» «e la 
oétos de* rogioot oooupf» a l'oueot 
et de vos* de heroelomenl nocturn** „ . révolutionnaire M action 
•u cour» oeeqoelt dos bombe* ont u " i«vwwt»wtts»B*i»j ce •v.iiun 
été ieteee leoletnent sur quelque* Le milicien ne sera pas un révo-
teeeiitet do i Allemagne de ïou**t, i,,tionnaire en paroles mais en 
l'ennemi e perdu t .DCMreil*. | action. 

(Ur* le eult* en **uxi*m* aesoJ ' (Lira le suit» en deuxième pas*) 

LE COMMUNISME 
C'EST LA DESTRUCTION 

OE LA FAMILLE 
Suppression du mariage reli

gieux ; 
L'union libre encouragée ; 
L'avortement autorisé ; 

,,; L'enfance vouée à l'abandon, 
U R S S . 1038 : 9 000 000 d'en
fants abandonnés et livré* 
au brigandage, au froid, a la -
faim et à la mort. 

Trois trains d'ouvriers 
ont quitté la gare de l'Est 

Paris, 28. — Trois train» d'ou
vriers partant travailler en Allema
gne au titre de la relève ont quitté 
hier la gare de l'Est. 

quelle 'nou. .vonT rZù^ïù^J*™"**»^^,*?-
grâce aux effort* du président 1* n u Prouve que la Turquie n a au 
val, de* relations plu* étroites cun* intention agressive, mai* dé

sire poursuivre son réarmement en 
raison des circonstances actuelles 
déclare-t-on dans les milieux auto
risés de Sofia. ' 

Si Ankara a quelques crainte* 
dit-on dans les mêmes milieux, 
celles-ci ne peuvent être provoquée* 
que par l'U.R.S S 

Le talon d'Achille de la politique 
| extérieure de la Turquie, écrit le 

Helsinki. 28 — M. Cripenberg, Journal « Slovo » a toujours été la 
ministre de Finlande au Vatican.;Russie Si la Turquie dépense des 
et M Kivinaeki. ministre de Fin-:sommes considérables pour son 
lande à Berlin, sont arrives hier a réarmement c'est par crainte du 

Paris. 28. — M. André Maseon. Helsinki Le ministre de Finlande danger russe. Nous sommes surs dc.« 
commissaire général aux prison-;à Stockholm doit lee rejoindre intentions pacifiques de la Turquie 
nlers est arrive ce matin, k 7 h., à lundi. là notre égard. 

Le Commissaire Général 
aui Prisonniers 

va venir d u s le Nord 

Les ambassadeurs finlandais 
à Berlin et an Vatican 

sont rentrés à Helsinki 

La défense tivoise est à noure.au alertée, et BOURBOTTS vient 
doublet son oo-équipier SOMMCRL'NCK. (Ph cRévett») 
ILIHE NOS INFORMATIONS SPORTIVES EN QUATRIÈME f*A«E) 

noure.au

